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•vont te chercher, dan» le* petite porto où . 
I?s pécheurs travaillent encore. Mais U s t 

.prix vont augmenter. 
Les envois d'ojufs venant dEgypte, qui 

•ont considérables, ne pourront plus avoir 
lieu. 

Quant aux fruits et primeurs d'Algérie, 
Ils vont rester en souffrance dan» le» ports 
et seront pendus. Péris manquera donc de 
pommes de terre nouvelles, de petits pois, 
0e haricots verts et de fruits. 

Six semaines de grève 

LES VIBRERONS 
ENJÉVOLTE 

Misère ensoleillée : on estime à 
plus de 200.C00 les vignerons 

qui vinrent à Nîmes 
Nîmes, 2 juin. — Nlmea reçoit aujourd'hui 

les manifestants de la viticulture méridiona
le. Sous le soleil, le ville pavoisée a pris son 
MÎT de fête. La préfecture, la mairie, le ly
cée, tous les monument» publics et bon nom
bre de maisons particulières sont décorés, 
et des oriflammes aux couleurs nationales 
flottent gracieusement dans les arbres. 

Des hier soir des délégations sont arri
vées, venant des communes éloignées de 
l'Aude et des Pyrénées-OrjentaJes. Les vi
gnerons d'Argeliers notamment ont été l'ob-
ijet d'une ovation. L'afflux des voyageur» 
amenée d'heure en heure par les traîna spé
ciaux n'a pas cessé cotte nuit 

Mais afin d'éviter l'encombrement, un ser
vice spécial a été i-riganisé à la gare, où 
six entrées ont étâ prévues, dont cinq à la 
gare des voyageurs et une à la gare de la 
Camargue. 

Les voyageur» sont csnairsés sur l'avenue 
Feuohèrê en cinq sections déférentes, abou
tissant directement aux trama avec des in
dications spéciales pour chaque destination. 
La compagnie s'est assuré un matériel de 
1.335 wagons, dont 135 de marchandises. 
£5 trsin» ont été prévue pour aujourd'hui, 
•oit & 1 aller, «oit au retour, et dans ces 
chiffres ne sont pas compris les trains or-
Ûinaires Tournis p<»r la Compagnie du Midi. 

Au cour» d'une réunion tenue par le comité 
local d'orcanteatlon du meeting, à laquelle 
assistait le docteur Crouzet, maire dé Nî
mes, des disposition» particulières ont èl3 
roncertées i 

Le service d'ordre» 
Un arrêté interdit pendant le défilé de la 

manifestation, la circulation des voitures, 
et invite les limonadiers s retirer les tables 
•t les chaises des terrasses sur le parcours 
du cortège. La mairie a organisé dans la 
ville des postes de secours en cas d'acci
dent ou d'inc?ndie. et pendant toute la 
fournée fonctionnera une permanence cam-
posée de médecins ?t d'infirmiers. 

Le flot 'les manifestants augmenterTheure 
en heure dans des proportions cOTwidArablag. 
Les populations de la plaine du Gard et des 
environs de Nîmes, r*a'on essentiellement 
vi'ioo'e, arrivent en foule. L'Hérault l'Au
de. )e9 Pyrénées-Orientales et même le Var 
donnent aussi -, par contre, on constate neu 
d'arrivées 'le la région cévenole et de Vau-
eluse, régions moins touchées par la crise, 
et où, du reste, les gens sont en ce moment 
occupés à l'élevage des vers S soie. 

Les cafés et !ts restaurants regorgent d*s 
imonde. Mais les olu? nombreux parmi les 
manifestants, sont oeux qui ont apporté des 
victuailles et se restaurent, assis le long dee 
Evrrues. 

Dés onze Heures et demie, la foule des 
étrangers, qui n* sont pas moins dé soitan-
•p mille, se dirlffe vers 1» boulevard de 1» 
République, d'ofi doit partir le cortège pour 
parcourir la ville et revenir ensuite sur M 
mJTie boulevard aîln d'entendre les ora-
V-nrs. 

Le comité d'orsmni^ntfon du nvet'nff. (Tac. 
rord avec la munlç-ioalité. avait arrêté un 
ardre de maïVh<: pour le cvtnste. Mais. a la 
•uite cTun?> intervention du comité d'Arge-
11ers, tout a cjirvrweé au dernier moment : 
ne comité, qui dirise le mouvement, ne vert 
n! ô> corps constituée, inï Ce T>eT*0Ttnal1té9 
politiques figurant dans le corthge : il n'sd-
xnet la prfesenre que n d individnalUée cla
mant leur mf.sôre ». CVst pourquoi le doe-
Seur Crouzet, maire de Nlmee, qui parlera 
pe premier un meeting, devra dépouiller sa 
Dualité de maîré. 

En outr» il a é!£ dêV-ifle que chaque ora
teur n'occuperait la tribune rpue pendant 
rtnq minutes et ne traiterait que de la crise. 

5.000 ouvriers du textile chôment dan8 

l'Orne depuis six semaines. — Le calme 
le plus complet est observé par tes 

grévistes. — Les négociations • 
j n aboutissent pas. 

Fier*, J juin. — Il y a six semaines, la 
grève générale du textile a été proclamée 
a Fiers (Orne) et, depuis cette époque, cinq 
mille ouvriers ou ouvrières chôment. Jus
qu'à présent, ils ont peu fait parler d'eux 
En effet, 'quoiqu'ils aient tenu quotidienne
ment des i meetings et qu'ils aient tenté au
près de leurs patrons des démarches qui 
n'ont pas encore abouti, lia ont sa ooneervsr 
un calme dont le «sale de la population leuu 
sait gré. 

Voici sur ce conflit quelques renseigne
ments tournis par les intéressés eux-mècro». 

LES CAUSES DU CONFLIT 
Il existe a Fiera .ou dans ses environs im

médiats, deux filatures, lesquelles possè
dent chaiune deux ateliers de tissage, et 
trois établissements de tissage occupant «.n-
virun cinq mille personnes : lueurs, tisse
rands, bobineuses .apprôtetirs. teintrjrvys, 
blanchisseurs, etc. Au mois de mars der
nier, de» grèves partielle» se produisirent 
dans la maison Frémont et Qe et dans lo 
tissage du Tremblay, et bientôt les 512 ou
vriers, occupés dans ces deux établisse
ments, q iittaient le travail. 

Après diverses tentatives de conciliation, 
M. Lemc nnier, juge de paix de Fiers, par
vint & m .*ttre les deux parties d'accord. Ldb 
grévistes obtinrent certaine avantages, et 
ils signèrent, avec leurs patrons respectifs, 
des contrats collectif» indiquant les nou
veaux prix fixes. 

Or, ver» le 15 avril, quelques ouvriers de 
la filature Duhaté et fils «'étant Vu di.ru-
nuer les prix de fabrication d'une »pé-.' .«ité 
nuer les prix de fabrication d'une spécialité 
par solidarité .la greva générais du textile 
était déclarée a Fiers. 

Bile dure depuis aiX semaines et aucuns 
solution i n'est intervenue. Le Juge de paix 
de Fier» a eu plusieurs entrevues avec les. 
patrons et les représentants du comité de la 
grève. Epea n'ont pas donné de réultat. Bn-
no, vendredi dernier. M. de Linièree, préfet 
de l'Orne, vint a. Fiera dans l'espoir de 
mettre fin au conflit. Il ne réussit pa» non 
Plus. 

LES REVENDICATIONS 
Les ouvriers avaient établi un cahier de 

revendications où ils demandaient notam
ment : 

Que t 
en cent 
prix de 
une prime. 

Une augmentation de lô % sur le» prix de 
tous les articles fabriqués à Fiers, augmen
tation basée sur les*tarif« en vigueur avant 
la cessation du travail. 

Ils réclament également la réduction de» 
amende:! pour malfaçon, suivant le prix de 
façon, la réduction de amendes disciplinai
res qui]devraient être versées dans une 
caisse de secours établie dans chaque éta
blissement et dirigée par un conseil d'admi
nistration ouvrier ,sous le contrôle d'un pa
tron ou d'un directeur ; que tous les métiers 
qui ont] été doublés dans plusieurs tissage» 
soient dédoublés et que les ouvriers, parti» 
pour celte cause .soient réintégrés ", ils de
mandent l'affichage et l'application du nou
veau tarif dés la rentrée dans les ateliers et 
qu'aucun renvoi ni mise en quinzaine puisse 
être prononcé contre les ouvriers ou délé
gués en raison de la présente cessation Qe 
tmvail. 

Après avoir pris connaissance de ces re
vendications, les directeurs de* filatures et 
des tissages adressèrent eu Juge de paix 
une lettre ainsi libellée : 

« Le personnel de Dos établissement» 
ayant quitté Le travail sans observer le délai 
dé prévenance, et ayant, de ce fait, rompu ,e 
contrat de louage de services, il n'existe pin» 
aucun lien entre nous et nos anciens ou
vriers. M 

DECLARATIONS DU COMITE 
DE LA OFUTVE 

na lieu aux commentaires, les plus divers, 
maïs !«• voisins de la victime dénoncèrent 

sitôt le fils Leroy, âgé de qjiinxe "ans, 
comme étant l'auteur probable de cet odieux 
attentat. H a tons-non» d'ajouter que, sans 
encore avoir de preuves tonnelles contre le 
fils Leroy, les magistrats ont tenu compte 
de l'accusation publique et ont procédé hier 
soir « rarrestatton du Jeune prévenn. 

Deux personnes ont été appelées, ce ma
tin, au commissariat de Saint-Ouen, pour 
faire leur déposition ; ce sont, Mené Boyau I 
qui, la première, a trouvé Mme Leroy éten- * 
due dans son jardin et respirant encore 
faiblement, et M. Bresse, facteur dans le 
quartier de Clignancourt. 

Les voisins de la victime s'accordent & 
reconnaîtra la conduite scandaleuse du jeu
ne Leroy qui, à maintes reprises, «'est livré 
à des voies de fait sur an mère, qui en avait 
une terreur folle. 

MI ' . ' , " • • ! • 

Informations 
REGIONALES 

•ute» las primes soient transforma*» 
es additionnels et réparties sur le* 

aoon des articles sur lesquels existe 

Chez les Employés de Commerce 
A LILLE 

Superbe manifestation syndicale. — Rozier, 
député de Pari», st tuners), secrétaire 

gênerai du Tsxtlla. parlèrent du 
Repos hebdomadaire st du 

Jusqik'à ce jour, la grève avait été parfai
tement! calme, mais le secrétaire du comité 
de la grève, en communiquant aux ouvrier» 
la réponse des patrons, leur fit la déclara
tion suivante : 

— Aujourd'hui, notre mandat es* terminé. 
Le comité n'a plus de pouvoirs ; il ne s'oc
cupera plus que de l'administration des se
cours. I 

» Nous avons toujours prêché le calme ; 
noua le prêcherons encore ; mais ni noua, 
ni le comité, n'assumerons la responsabilité 
des faits qui pourraient se produire par '.s, 
faute des patrons. Nous ne vous recomman-

I
derona plus de surveiller les abords des usi
nes. Faites-le, si vous le voulez. Chacun de 
vous ejst libre et responsable de ses actes. » 

Le citoyen Victor Renard .secrétaire de la 
Fédération du textile qui était à Fiers, de
puis le début de la grève, ayant été obligé 
de repartir va être remplacé par un député 
socialiste. On croit que les négociations 
vont reprendre. 

Le Meeting 
Nîmes. 2 juin 

« v a * reçu 150.000 billet? et la 'gare de la Ca
margue qui dessert l'arrondissement d'Ar
les. 5.000. SI l'on ajouta S ces chiffres celui 
des familles venues en voitures ou à pied, 
on peut évaluer à 200.000 le nombre total des 
manifestants. 

A midi et demie les délégations se rangent 
•utour du point de concentration, et le cor
tège, au fracas des tambours et des clairons 
s'ébranle. En tête marche le comité d'Arge-
liers, groupé autour de M. Marcelin Albert. 

Successivement défilent les délégations de 
TAude .des Bouch*s-du-Rhone de l'Hérault, 
ftes Pyrénées-orientales, du Var, do Veu-
Ciuae et du Gard. 

A trois heures, le dénié est terminé et le 
meeting commence. 

Le docteur Crouzet prend le premier la 
aarole. Il demande des pouvoirs publics des 
mesures qui mettront un terme à l'affreuse 
ffii»ère du paye. Apre» avoir prêché le calme 
u termine sur des paroles d'espoir : le rap
port Cazeaux-Cazalet ouvrent déjà des hori-
xons main» sombres. 

M. Maroger de Rouville, président de la 
Société Centrale d'agriculture et du Comité 
•t'nreanisaUon du meeting rai succède. 

MM. Marcelin Asbert et Bourges, cive-pré-
aident du Comité d'ArgeJiexa, terminent te 
série de» discoure. 

• Incident à Perpignan 
Perpignan. 2 juin. — Hier soir, vers neuf 

heures, trais cents personnes environ »e 
présentaient à la gare pour prendre le train 
s destination de Ntmes. Les agents de police 
Ile service téléphonèrent an poste pour de
mander main-forte, et quatre de leurs cama
rades arrivèrent. Mais Ils n e purent empê
cher les manifestants d'enfoncer le pore» de 
la salle des bagages qui s'ouvre sur le quai 
Intérieur et d'envahir la gare. Le train de 
Prade» .qu on prit pour on train spécial a 
«asUnation du Ntmes, tut prie tVeaoaut. 
Maie âpre» une heure d'attente dans les wa
gons, les manifestants redescendirent avec 
l'intention de monter dans le rapide de Cer
bère qui arrive a 11 h. 57. Part beureise-
flsent le chef de gare eut ridée de taire stop
per le rapide e o disque avancé, où il resta 
pendant une demi-heure. 

SUT ces entrefaites arrivèrent une Hon-
U M M d e eumlaiseeu *•*> aveo l'aide dee 
eugenls de po»oe, firent passer le. toute du 
«mel numéro S sur le quai numéro 1, et le 
rapide put entrer en gare. Lorsque les voya
geur» eurent pris place dans ce train, on Ht 
descendre tous ceux qui n'avaient pas de 
Mlet, Une fois le rapide parti, on e t évacuer 
la ealle. où dee dégate ««MIL ' - — * - " • * 
avaient été. easMUi». 

Fterits Divers 
HORS REGION 

ASSASSKii D'UNE REftTiÈ&E 
Dramatique tentative ri assassinat. — Une 

rentière frappée à coups de couteau. — 
| Arrestation de l'assassin. 

Parts. 2 juin. — Une tentative d'aasassi-
nat, qui a failli coûter la vie à la victime, a 
été commise hier, dans la soirée, a Mou-
treuil. 

Mme veuve Chevalier, âgée de 69 ans. de
meurant rue Pépin, a Montreail, a été as
saillie brusquement & son domicile par le 
nommé Allély Charles, ouvrier maçon, âgé 
de 27 ans, et frappée d'un violent coup de 
coûtée» entre les épaules. . 

M. CJarnier, commissaire de police de 
Montreuil, aussitôt Avisé par les voisins qui 
s'étaient portés au secours de la veuve Che
valier, se rendit au domicile du nommé Al-
lély- qu'il trouva oouché dans son lit et quti 
mit séance tenante «n état d'arrestation. 

L'aesasain fit dee aveax complets, expli
quant que s'il avait tenté de tuer la veuve 
Chevalier, c'était dans le seul but de 1» vo
ler. 

Charles 'Allély habite Montreuil députe 
huit ans et y, jouit d'une très, mauvaise ré
putation^ 

Le Mystère de Saint-Ouen 

Hier, te syndicat des Employé» de Com-
cierce de Lille, a réuni 6oo de se» membres 
daas ut» magraifique assemblée A la Brasse-
lie de l'Industrie, pour y parler de* bienfaits 
da l'organisation syndicale et de la loi sur le 
Repos hebdomadaire. 

Dans cette séance, présidée par le dévoué 
secrétaire «entrai du Syndicat, Philippe, Ar
thur Roiier, député de Paris, secrétaire K& 
fierai de la Fédération des Employas, *t Vic
tor Renard, secrétaire général de la Fédéra
tion du Textile, prirent la parole. 

lis rencontrèrent dans les employé» et e n 
ployées tiui composaient ! assistance, un pu 
bhc très attentif et très disposé à suivre les 
exhoitatians et les conseils gui lui furent 
donnés-

Philippe, après avoir présenté îes ora-, 
Caurs, bien cousus pour leur attachement à 
la cause des travailleurs, ieur donne la pa
role. 

R E N A R D ET L ' O R G A N I S A T I O N 
S Y N D I C A L E 

Le citoyen Renard prit alors la parole avec 
l'éloquence convaincue qu'on lui connaît. 

c C'est avec ompressameot que je suis! 
venu essayer de sceller avec vous les liens 
qui doivent unir les ouvriers manuels et les 
travailleurs du commerce, les ouvriers intel
lectuels que vous êtes. 

Dans la corporation a. laquât!» i'appartien-, 
près de So pour cent de= travailleurs g-agnent 
'noms que cinquante sous par jo-jr I C>-t 
la misera, n'est-ce pas ? £; ne la connais-
SF2-VOUS pas aussi, la misère, la misère mo
rale, au moins I 

Combien d'entre vous travaillent 14 haurcs 
par jour, et sont obligés de rester ixapasù* 
Mes, sans nerfs, toujours aimables et actifs, 
sous peine d'être mis à la porte par un pa
tron impitoyable. 

Vous voulez échapper, n'est-ce pas, à votrs 
condition de paria entra tous les parias ? 
Pour cela, vous n? pouvet compter que sur 
l'union qui fait la force, sur le, groupemet»! 
syndicat. 

Regarde* ce qui «se passe dans les syndi
cats ouvrier» français, surtout dans les syn
dicats aag-lais. Ceîu-ci, sjrfice à da fortes co
tisations, dans le coton, par exemple, 1 fr. Î ; 
par semaine, donnent a' leur «rroupement un«» 
force de résistance, une puissance considé
rable. 

Le syndicat modèle est le syndicat à base 
intensive, qui groupe tous le» intérêts -!<•« 
travailleurs, non seulement les intérêts ri-
résistance a l'oppression patronale, mais des 
organisations de mutualisme, caisse de se
cours, etc. 

Votre condition fst évidemment différent? 
de celle des travail leurs manuels. La grève 
vous est difficile, vous êtes trop disséminés 
»sn des rayons, des magasins divers, pour 
cela. Mais vous ave» un moyen sérieux d'ac
tion, c'est par l'action électorale. 

En envoyant au Parlement des élu» favo
rables aux revendications ouvrières, vous 
préparerai votre avenir, TOUS arriverex i ob
tenir toutes les lois de proteciion qui vous 
sont nécessaires, à faire modifier dans un 
sens rationnel des lois comme celle du repos 
hebdomadaire, qui ont pour vous une impor
tance capitale. 

Qne les travailleurs.en face du rapitalisme, 
Se disent ceci : le patron, bon ou mauvais 
ne cherche avant tout que son intérêt, et ?i 
le défendre au-dessus de toute ronsidi'ritic-i. 
votre intérêt à vous est contraire à celui du 
capitaliste. A vous de le défendre '• 

Vous n'v arriverex qu'en vous syndiquant. 
Syndiqurr-vous fortement pour que vienne 
tôt l'avènement de ce temps de mieux être 
et de liberté qui vous est dû. Vous ferei ainsi 
t omprendre que vous avet besoin, a notre 
époque, de pins de pain, de plus de vin. d." 
plus de journaux, de plus de pensée, de plus 
d'art, de plus de science I » 

Ces paroles soulevèrent *n gros, enthou
siasme danî l'assemblée, d'où partirent une 
salve de bravos 
ROIIER ET LE REPOS HEBDOMADAIRE 

Le citoyen Rozier. député de Paris, secré
taire général de la Fédération des Employés 
prit ensuite la parole. 

s La loi srur le repos hebdomadaire von s 
intéresse entre toutes. Je rappellerai les ori
gines de cette loi. En 1S31. l'empereur d'Al
lemagne) qui venait d« monter sur le trâne, 
Séunissait, i. Berlin, un congrès pour pren-
Ire de» mesure» internationales de protec

tion ouvrière. Le repos hebdomadaire fut vi
vement discuté, mais les envoyés conserva
teurs de la France ne l'appuyèrent pas. L'Al
lemagne fut seule à voter une loi sur le repos 
hebdomadaire quelque temps après, malgré 
d'ailleurs l'opposition de Bismarck. L'Angle
terre adopta aussi des modalités diverses du 
repos hebdomadaire. Il est question actuelle
ment,- sur la proposition du député Charles 
Dilke, de codifier, de réunir, en une seule 
loi, les dispositions diverse» des comtés sur 
ie repos hebdomadaire. 

L'Angleterre va aussi étendre aux employés 
le bénéfice de la semaine anglaise, c'est-» 
dire non seulement le repos du dimanche, 
mais encore d'une demi-journée en plus. 

Le Conseil municipal de Saint-Peterbonrg 
a ordonné la fermeture de» magasins pen
dant toute la journée du dimanche. 

En Espagne, même choie 'I Et c'est en 
France que la loi sur le repos hebdomadaire 
rencontre 1» pie» d'obstruction. 

En tgos, «m projet de loi fut déposé à la 
Chambra. Héla» i) si l'article ter proposait 
le repos hebdomadaire, l'article » disait qae 
le» maires pourraient os non l'appliquer. Le 
Sénat la renvoya, et balle malheureuse «ses 
cesse chassée, la loi « t tous les malheurs 
possibles. 

Bref, on aboutit à la loi actuelle dont on 
a vu toute» le* imperfectloei. Le to juillet, 
eue fut votée à l'unanimité. 

Seul l'écrie rorareur. j'aî été h m'élever 
contre Jes maladresses de la loi. à la tribune 

allait «tre sabotée par 1* P"? 4 ? « f t 0 0 * 1 - , 
l ï V e e t ce qui, s'est gs^fieTLa loi, sctuel-

itaaent. est toumee de «S»»SB parte par le» 
Mirons. H convient 4'observer cependant, 
osé là oe les employés *on» organi»és »ohde-
nsent, sur le terrain syndical, les dérogations. 
le» exception» à la loi ont été tre» «en nom
breuses. 

II a fallu lutter, car cette loi ridicule veut 
«ne le Préfet consulte la Cbambre de Com
merce, ie syndicat patronal, le Conseil ou -
aicipal assemblées souvent rénetiannaires, 
et seulement la Chambre syndicale ouvrière, 
dont on comprend que la seule voûr sort 
ainsi perdue. 

Syndiquez-vous, camarades, pour résâsreT 
3k l'oppression patronale. Vous n'avez pas re
cours jusqu'ici à 'a Juridiction prud'homma-
J«, vous êtes en infériorité sur bien des 
points, et l'organisation syndicale seule vous 
donnera la force qu'il vous faut pour lutter 
et triompher '. • 

Ces paroles furent applaudies très chaleu
reusement et le citoyen Rozier fut l'objet 
d'une ovation de toute la salle. 

L 'ORDRE O U J O U R 

Le citoyen Philippe a remercié ensuite les 
orateurs de leur bonne parole, et a proposé 
le vote de l'ordre du jour suivant, qui fut 
adopté à l'unanimité, au milieu des bravos : 

c Les employés de Lille, réunis au nombre 
de 600, après avoir entendu les camarades 
Renard et Rozier, les remercient de leur utile 
et nécessaire concours ; 

Constatent que la loi sur le repos hebdo
madaire est abolie depuis que sur la mau
vaise foi et l'arbitraire des patrons, secondés 
par le gouvernement, les même dépatés qui 
l'avaient votée le -.3 juillet 1006 l'ont frappée 
d'impuissance dans U mémorable séance du 
23 mars «007 ; 

Déclarent prendre acte de cette faillite pa<-
lementaire et engagent tous les employés à 
la liquider sîquitablemant eux prochaines 
élection», et a la faire payer aux banquerou
tiers ; 

Revendiquent plus énergiquetnent que la-
mais pour les employés de toutes Catégorie» 
le repos du dimanche, qae la loi du 13 juil
let laoS leur aurait assuré si elle avait été 
appliquée ; 

Décident qu'elle action très énergique dont 
les moyen» »o»t déjà arrêtés, sera exercée 
contre les adversaire» du repos hebdoma
daire, en particulier contre le; patrons ré-
fractaires, en même temps qu'il »era exercé 
une influence directe sur ia clientèle et l'opi
nion publique ; 

Pour cela,reconnaissent l'utilité* et la néces
sité de l'organisation syndicale, font appel "t 
tous les employés non syndiqués peur dévi
der de la victoire de toutes leur* revendica
tions en ralliant le drapeau de la Chambre 
syndicale ; 

Se séparent au» tri» de ? 
Vive le repos hebdomadaire rf 
Vive l'organisation syndicale !!' * 

veloppé son pfogmmme «levant un nom
breux auditoire. 

La Musique municipale était venue à ' la 
rencontre des orateurs à la gare de Pont-
de-la-Deûle. De nombreux orcs-de-tnoinphe 
avaient été dressés sur la route. 

Nous donnerons demain un compte-rendu 
détaillé ds cette superbe manifestation. 

EkUoa U'IM aaire et de deux adjoints au Cateau 
Dimanche & midi, le conseil municipal a 

procédé à l'élection d'un maire et de deux 
adjoints. 

M. Baudbnin Emile, notaire, a été élu mai
re, par SJ6 voix sur 27. 

. M. Henri Cousin a été élu premier adjoint, 
par 26 voix sur 27. 

M. Emile Picard, a été élu deuxième ad
joint par 25 voix sur 27. 

La Douane homicide 

ES PROCESSIONNARDS^ 
A TOURCOING 

• La suppression, des processions donna 
l'occasion A la pétulante jeunesse cléricale 
de se répandre en manifestations plue 
bruyantes que novices. Dans la matinée de 
dimaneue, dies «cantiques furent chantes dans 
les rues de la'bourgeoisie, dont les maisons 
avaient été décorées de bannières multico
lores. Sur les place» publiques, des gens 
tri , amart élevèrent la voix, cambrèrent le 
torse, lirent saillir leurs pectoraux. Ce fut 
fort divertissant. Les énhébe» pieux y allè
rent de leur petit accès d'héroïsme relatif, 
ils pourront recommencer l'année procùaine. 
Si cMa les amuse... 

De récente manifeste» avaient ému les 
autorité». Un service d'ordre imposant avait 
été organise pour réprimer d hypothétiques 
bagarre». 150 «fendarmee dee brigades de la 
première légion (Nord et Pas-r"e-Calais) 
avaient été mobilioes e! se tenaient à la dis-
oosition ds MM. Delattre et Rouwercn, com
missaires de police : Lehas et Laroque, ca
pitaine et lieutenant de gendarmerie : Fau-
dot, commissaire spécial attaché a la pré
fecture du Nord à L;!le ; DelteU, commissai
re da uoiice a Roubaix. 

Des'barraffe* furent organisés devant ré
élise St-Criristoplie, MX Halles, place da 
l'Hot3l-de-ViHo, rues St-Jacques et de UFe. 
i.es forces policières refoulèrent devant l'é-
gUssj St-Christopre quelques centaines de 
rn?inifestsints obstinés à hurler des hymnes 
iithurgicrtMS. 

Cette manifestation que réprouveraient le» 
vraie catholiques, s il y en avait, sombra 
dan? le ridicule. Le cabotinage pieux récol
te peu de succès. 

A une hé'ire, ce* messieurs se retirèrent. 
wir le déjeuner, leurs exercices vocaux 
leur ayant donné de l'appétit. Ne consti-
tuaient-il» pas un apéritif "nouveau genrs T 

A mi-li on avait arrêté pour refus de cir
culation, Alfred Delbroucq. rue Monengo, 4. 
Cet arrestation ne fut pas maintenue. 

3 JUIN 1821 
Un malheureux est jeté sur nos eûtes par 

la tempête. Jl est blessé, U est à bout de Jor-
ce.s ; te* tay ues Totil roulé sur les fonds ; 
le froid l'a saisi, il se meurt. 

Des hommes, des Français, t'approchent 
de lui, mais ce n'est pas pour Us soigner, pour 
lui prodiguer les secours nécessaires ; non, 
ces nomms sont des douaniers ; ils ont leur 
consigne et ne doivent laisser débarquer per
sonne ; ils arrêtent donc 1e naufragé ; bien 

. mieux, ils écartent, les armes à la main, les 
l braves gens «ut veulent le secourir, et il» 

te laissent mourir à l'abandon. 
Une telle histoire est-elle croyable t 
Elle s'esl passée pourtant, et dans notre 

»ai/s, au Portel, près de Boulogne. Citait 
l'hiver dernier, au moment de ces terribles 
coups de vent, qui ont rempli tes \ownaax 
du récit de nombreux naufrages arrivés sur 
les cdles de Flrance et d'Angleterre. 

La tempête (ut violente surtout le 19 dé
cembre ; la foudre, les éclairs, la gtèle se 
croisaient dans tous les sens; des rafales 
affreuses, une obscurité profonde concou
raient encore id augmenter les dangers de la 
navigation ; et le matin, le rhage jonche de. 
débris et de cadavres révéla toute l'horreur 
des désastres de la nuit. 

A l'homon,tceil attristé découvrait de nom
breux bûtiments en perdition. Parmi eux, 
aucun n'eut un natif rage plus épouvantable 
que le brick le u Williams .. ,venant de Haï
ti. On le découvrit vers six heures du ma
lin. Il n'était plus qu'à quelques toises des 
rochers ds lé c<.lc, contre lesquels, poussé 
par le vent, il allait in/atillOlcmenl se bri
ser. 

Le capitaine a t w l t danger. 11 veut éviter 
la perte de su cargaison, sinon de son ba
teau, et il cl\erche à l'échouer. Il fait fêter 
l'ancre. 

f a mancrutne réussit ; le «i Williams » ar
rive doucement el talonne sur te fana; mai» 
il t'arrête sur des récifs, couverts seulement 
de quelques pieds d'eau, el il est évident 
qu'il ne pourra résister longtemps aux chocs 
violents çu i j rprouve. Le danger augmente 
d'instant en instant; le vent et tes uayiie» 

WmmimmmmÊiÊÊÈÈmÊBËÊÈmmËËH 
qui salue le prolétariat français an nom des. 
travailleurs russes, dans ta «tance d* l'a* 
prés-midi, le citoyen Vaillent rend compte 
des travaux préparatoires du Congrès socia
liste International de Stuttgard. 

Après les observations de plusieurs délé» 

§uê9, notamment de Delory, on décide de 
emander au bureau international, dans la 

tmesure où cela ne généra pas, les camara
des «Herf"""1» de reculer la date du Congrès 
de Stuttgard de quinze jours eu trois semai
nes. 

Un télégramme fe solidarité est adressé 
aux vignerons du (lard. 

On transmet télégraphfquement au comité' 
de la défense des inscrits et dee gens d s mer, 
le télégramme suivant : 

u Le Conseil national s'associant à l a lutte 
soutenue dans le pays par lès groupes dee 
prolétaires contre toutes les formes d'exploi
tation, félicite les Inscrits maritimes de leur 
esprit d'organisation et de solidarité dont 
Us font preuve. 

Il est convaincu que c'est par cette solida
rité dans l'action que les travailleurs auront 
raison de toutes les forces d'oppression qui 
pèsent sur eux : capitalistes et Etat bour
geois. Il est résolu & seconder leurs effort» 

I par tous les moyens dont il dispose ». 
Le Conseil adopte a l'unanimité une mo

tion de sympathie aux viticulteurs, disant) 
qu'il est prêt à appuyer les dispositions légis
latives qui pourraient adoucir la crise dut 

• Midi, sans aggraver en d'autres régions le) 
malheur économique, par l'interdiction met 
tre le sucrage en accordant le dégrèvement 
ou même l'exonération total du sucre pour 
la consommation et la suppression des -bouil
leurs de cru. 

La séance continue?. 

Et-ce un nexrtoide ? — Arrestation d'un 
entant de quinze ans soupçonné d'avoir 

tué sa mère. 
Paris, 2 Juin. — Toute la population de 

Saint-Ouen était mise en émoi hier soir par 
la nouvelle de la mort de Mme veuve Le
roy, habitant sur la zono des fortifications, 

,à h Villa Marceau- Cette mort soudaine, en-
>t«axj(»,de circonstanjtf*.m*sJéri*u«^^ Tj»! nrévu comment 'cette M 

Ghrontqu8_EtectoraIe 
Les Eleetions Municipales complémentaires 

DE DEMAIN 

Les réactionnaires ont tenté la tunréme 
rparrceovre, en mettant en circulation ttes 
bulletins ans noms de candidats panachés. 
Eux-mêmes présentent deux listes différen
tes, mais si les noms diffèrent, l'esprit des 
candidats e3t le même. 

A la dernière heure, 9 heures et demie 
exactement, deux candidats, M. Jules te 
rnaire, ferblantier, et Bauduin François, pJa-
fonneur, font apposer des affiches protestant 
contre l'usage fait de leur nom et procla
mant qu'ils vont poursuivre les auteurs de 
cet abus. 

LE DEPOUILLEMENT 
Le dépouillement s'est terminé à 8 heures 

un quurL En voici les résultats : 
Inscrits : 6-505. — Votants : 4.349. 

LISTE SOCIALISTE 
CarpentieT 1529 voix ; Dubus 1595 ; Buttes 

1568 ; Stlevenard 1551 ; Tampy 1477 ; W'as-
rnes 1525 • Noisier 1544 ; Richez 1490 ; Vil-
cot 1564 ; Malapel 1459 ; Surmont 1538 ; 
Mégueulle 1515 ; Dramez 1461 ; divers 16S. 

LISTE REACTIONNAIRE 
MM. Lepoivre 2628 ; Deraeae 2630 ; Car-

pentier 92643 ; Gary 2537 : Lanrette 2660 : 
Jouglet 2667 ; Lec+ereq 2515 ; Leignel 2633 ; 
Camut 8640 ; Fontaine 2478 ; Régnier 2613 ; 
Lahure 2598 ; Alkemberger 2612. 

La liste réactionnaire eet élue. 

GRANDE CONFERENCE 
à Flers-en-Escrebieux 

GON1AUX ET MAURICE MON1ER 
ACCLAMES 

Hier a eu lieu, à Flers-en-Escrebieux, une 
grande conférence publique et contradictoire. 

Le citoyen Ch. Qonisux, député, a rendu 
compte de son mandat ; le citoyen Maurice 

balayent le pont du bâtiment et ne permet 
lent plus du rester. On voit l'équipage se ré-
fnqr*-r dans ta mùture. tenant embrassés les 
verqwês et lés cordages. 

Les marins du Portel, accourus mr la pla-
fie,votent leurs gestes de détiesse.lls s'avan
cent <fan< la mer, jettent des amarres vers 
le ti Williams >•- Oueloues-unes tombent près 
de son bord, el di'jd plusieurs naufragés sont 
parvenu* a s'en saisir. 

lu s'élancent vers le rivage .- rnaisj, pous-
sés et meurtris contre les rochers. Us tâchent 
prise ou sonl emportas. 

Le reste de l'équipage, abattu, consterné, 
reste à bord, attendant passiveineAl une 
mort désormais inévitable. Le bal "au M sMs* 
ligue prv à péM . le vent e'. les paquets en-
lèvent ' urt épris foutre les s un icants. 

f'n seul ham'rie essaye, le dernier, de qa-
guer la cdteld ta nage • c'exl un eéese, sotte1 

rf'nri»» force 'et fune adresse prodigieuses. A 
plusieurs reprises, il disparait et reparaît 
sur l'eau ; On te t• :.it se lapproch'r. De la 
trêve on i'enrouraff'' •'•; perle ci de la coix : 
enfin, te» pïede lamehanf ter ré, il a pied, 
quelques e/forts encore et il est sauvé r mais 
à c moment il chancelle. 

• TMISXtrecftéuK du Potlel se Retient mussitdt 
à fa Yrrer ef 'marchent à sa rencontre : ils le 
saisissent et, au péril de leur vie, le ramè
nent sur la plige ; mais I" pauvre nègre a 
épuisé ses dernières forces et c'est un corps 
inanimé qu'ils déposent sur le sable. 

Cependant, un vieux matelot assure qu'il 
n'est pas mort. Il faut le transporter ai; plus 
vite dans un lit bien chaud : lui /aire boire 
•m éne- f/igue cordial et il sera ranimri.il n'est 
pas asphyxié et ses blessuies ne sont pas 
graves. Desl homme» de bonne volonté s'of-
frenj sur le champ pour te transporter. 

On va se mettre en marche, quand arri
vent tleux douaniers, les sieurs Hamilte et 
Guilbert. Clés préposés se refusent à l'en
lèvement du malheureux nègre. Ils préten
dent mettre ce mourant en quarantaine. Lest* 
•~onsi</ne leur en fait, disenl-its, un devoir 
inexorable. Sous peine de mort. Us doivent 
s'opposer à la libre pratique de tout ce qui 
a été sur un bdlimenl naufmqé de sroeeiiau-
ce ineonnue. C'est le règlement. Il faut que 
le nèqre reste sur la piaae ou la falaise' et 
liint >ù< s'il g meurt. 

Il y mourul sans avoir repris connais
sance . 

LA BREVE BENERALE 
des Inscrits lari t imes 

Paris, 2 juin.- — La compagnie générale 
transatlantique a traité avec la mtnpegnie 
flambourg-América-Ligne qui va envoyer 
au Havre un navire pour prendre les passa
gers qui n'ont pu partir samedi. 

D'autres navires suivront. 
A MARSEILLE 

Marseille. 2 juin. — Aucun navire fraa< 
çais n'est sorti aujourd'hui. Lee retnor-

âueurs de l'Etat et les chaloupe» à vapeur. 
u port remorquent les navires étrangers 

qui entrent et sortent du port. 
Le « Général Chanry » courrier d'Alger eM 

arrivé ce soir. Les primeurs seront débus
quées demain. 

Marseille. 2 juin. — Deux Oélégués da co
rnue de la défense des gens de mer auront M 
Parts, une réunion avec tes délégués dee 
ports de France. 

La Compagnie Générale IraasatlanUqae d 
déposé au bureau de la manne une plaints 
contre les officiers qui ont débarqué, 

Marseille, 2 juin. — MM. Le Boulanger ef 
LaDeyre. président et secrétaire général de 
l'association des caaiîîvnes au long cours 
sont partis œ soir pour Paris, à 8 heures, où 
ils auront une entrevu»? avec le ministre da 
la marine. 

M. Rivelli, secrétaire général des .inscrite 
mariUm-ïs les rejoindra" demain. 

A NANTES 
Nantes, i juin. — Los inscrits''^naritimee 

ont empêché le service des petite bateaux-. 
des services de la Loire. 

Les inscrits réunis au Otamp-de-Mari! ont 
envoyé à Brest une dépeene dénonçant com
me renégat» les capitaines et sas maraue de 
deux bateaux partis nier. 

L'assemblée générale a décidé que sa com
pagnie des Messageries de l'Ouest fessent 
les services publias dee ports de la Loire d e 
vait oesser son service. 

A TOULON 
Toulon. 2 juin. — Les grévistes ont nom

me uni délégation d'inscrite chargée d'em
pêcher le travail à bord et à terre. 

Le ii Mylho » et le M Sbamrock » partiront 
demain pour Marseille. On dit qu'ils empor
teront de forts détachements de matelots et 
de mécaniciens qui seront mis à la disposi
tion des compagnies. 

AU HAVRE 
Le Havre, 2 juin. — Les grévistes ooS te

nu une réunion dans laquelle iss ont procla
me la grève, lis ont décidé que le poisson 
sera acaeté par- le comité de là sçrève et die-
tribuè aux grévistes nécessiteux. 

Un ordre "du jour des capitaines caboteur» 
demandant lu suppression de» services dee 
pilotes et des remorqueurs n'est pas adopté. 
Les équipages de 4 navires ont débarque 
aujourdluiu 

Dernière 
Heure 

Réunion du Conseil National 
DU PARTI SOCIALISTE 

Pari», 2 juin. — Le Conseil national du 
Parti Socialiste s'est réuni aujourd'hui. 

Le secrétaire Dubreuilh a donné lecture 
du rapport constatant les progrès dans les 
forces nutmériques du parti. 11 a fait con
naître que les trois délégués 4 la propagan
de : Cachin, Renaudel et Maxence Roldes 
ont donné 118 réunions ; de atrès nombreu
ses réunions ont été données par des titM, 
gués volontaires et par les élus parlementai
res parmi lesquels Ghesquière 8, et De-
lorv, 4. 

Dubreuilh a fait connaître ensuite la par
ticipation des socialistes aux dernières élec
tions municipales et générales, l'action géné
rale du parti, le manifeste contre l'expulsion 
et les arrestations et autre» mesures arbi
traires des tyranneaux radicaux-socialistes 
indépendants. 

Les délégués de l'Hérault et des Bouchee-
du-Rhdne demandent en Congrès de faire 
entendre la parole socialiste au sujet de la 
crise viticole et dee inscrits maritimes-

La séance de la matinée a été levée à 
midi. 

SEANCE DE L APRES MIDI 
Paris, 2 juin. — Après l'allocution du dé-

Mon^,"olmd^e£^^ Alftiiniai, 

Les Fêtes de Pau 
Pau, 2 juin. — Le général Pifiquart et M; 

Barthou sont arrivés incognito à la gare dl 
Pau à 7 heures et demie ; a 10 heures et da 
mie, le cortège officiel est parti de la Pre> 
lecture se rendant au stand du tir où H ar> 
rive a 11 heures. 

Les troupes rendent les honneurs ; les MU 
nbtres sont reçus par le comité du. ooa» 
coom. 

Immédiatement après le concours 6*hon-
neuT, a lieu un banquet de 500 couverts pré. 
sidè par le général Piqquart. 

Après a eu lieu la remis© des décorations-
et la lecture du palmarès : pour le concours-
d'honneur .le capitaine Moreau. de Rennes», 
a été proclamé champion de France. 

Pendant la réception du Palaie d'Hiver; 
après les -discours de bienvenue prononcé» 
par M. G-uastella, président de la Ligue de* 
Droits de l'Homme (section d» Pau) ; Bochet» 
président du cercle radinxu-socialiste ; La-i 
maygnère .président des groupe de gauche, 
le tféraâral Pioquart a remercié en termes 
émus. 

M. Birthou a«-ensuite prononcé un dtsx' 
cours où il a exoosé la politique générale du 
cabinet Q est convaincu que le Sénat ap
prouvera le projet de rachat de l'Ouest e l il 
espère que la. Chambre votera l'abrogation 
de la loi Falloux. Quant au projet d'impol 
sur le revenu le ministre a dit que le projet 
« n'est pas intangible ». 

M. Barthou a terminé en déclarant qa» % 
gouvernement s'opposera à toutes les vio
lences dea révolutionnaires et qull compté 
sur l'appui de tous les républicains de gau
che pour résoudre les problèmes sociaux* 
qui préoccupent l'opinion publique. 

11 a bu à l'union et à l'action de tous le* 
républicr.ins de gauche. \ 

Les deux ministres ont été chaleureueff» 
ment applaïadis. Ils sont rentrés à la Préleo» 
ture à 5 beures et demie. 

Une Interpellation 
Saint-Quentin, 2 juin. — Aujourdhui de» 

valent avoir lieu à Saint-Quentin, des fétea 
en l'honneur de l'inauguration du pont da 
l'Isle. A ce propos, M. Ceccaldi, député de] 
Ver-vins, adresse au président du Conseil lai 
lettre suivante : 

a Monsieur le Président du Conseil, 
l'aura l'honneur de vous demander à ls 

séance de demain, lee raisons pour lesquels 
les le gouvernement a décliné au demie» 
moment, 'invitation qu'il avait acceptée de U 
municipalité d eSaint-Quentin, et les motifs 
qui l'ont amené à détendre à tous les ton©, 
tionnaires d'assister S l'inauguration du pont 
de l'Isle ainsi qu'eu banquet et aux réjoui** 
SsUlC-eâ^i^jBUjyÂesAU.cérénaoïùaVjB*-
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